
Le don de lait maternel, pourtant vital pour de nombreux bébés, en particulier

prématurés, est méconnu. Les lactariums sont régulièrement confrontés à des

pénuries. Celui de Tours vient de lancer une campagne d'appel aux dons sur

les réseaux sociaux.

Alors qu’approche l’été, l’Etablissement français du sang fait ses traditionnelles campagnes d’appel au don,

notamment à l’occasion de la journée dédiée.(http://www.liberation.fr/france/2018/06/14/journee-mondiale-

des-donneurs-a-la-recherche-de-sang-neuf_1658733) D’autres ont tout autant besoin de donneurs mais on en

parle moins, à l’instar des lactariums. Frappés par une baisse des donneuses depuis fin 2017, ils deviennent

incapables de répondre à la demande. Depuis le début de semaine, le centre hospitalier de Tours diffuse sur sa

page Facebook un message(https://www.facebook.com/CHRUToursOfficiel/photos/pb.387948171271976.-

2207520000.1530107360./1712387812161332/?type=3&theater) invitant les jeunes mamans à donner leur lait

afin de subvenir aux besoins des bébés prématurés. «Actuellement, nous avons moins de soixante donneuses, et

principalement des donneuses ponctuelles, donc nos stocks sont réduits, déplore Delphine Van Hove, cadre de

santé du centre de nutrition pédiatrique de Tours. Cependant, nous ne pouvons déjà plus fournir la maternité de

Blois en lait maternel.» Comme 17 autres en France, le lactarium tourangeau doit en effet subvenir aux besoins des

maternités voisines, comme à Chartres et au Mans.
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Car, pour les prématurés, le lait maternel est précieux. «Ils sont une population à risque. Or nous savons que plus

ils reçoivent de lait maternel, meilleur est leur développement cognitif, explique à Libération le professeur Jean-

Charles Picaud, président de l’Association des lactariums de France. Cela prévient même certaines pathologies

digestives.» Il est ainsi considéré comme un médicament par l’Agence nationale de sécurité du médicament et des

produits de santé (ANSM), en charge de contrôler les lactariums. L’Organisation mondiale de la santé

recommande d’ailleurs de le préférer au lait infantile, les prématurés ayant plus de mal à assimiler le lait artificiel,

faute de système digestif mature. Une recommandation que suit la France avec les quelque 55 000 prématurés qui

voient le jour dans ses maternités chaque année, mais aussi avec les nouveau-nés souffrant de pathologies

digestives. Grâce à une mise en réseau, les maternités sont toutes approvisionnées. Le lait recueilli est même

envoyé en outre-mer grâce au service de lyophilisation du lactarium de Marmande – l’un des seuls au monde – qui

permet de ne pas avoir de souci de chaîne du froid.

Faute de dons, les lactariums se trouvent désemparés, incapables de produire un substitut équivalent. «Ils

connaissent des pénuries intermittentes et régulières. C’est souvent difficile avant l’été, mais cela nous touche à

différents moments de l’année, parfois sans raison apparente», révèle le professeur Picaud. Toutes les structures

ne sont pas touchées en même temps. Ainsi, au mois de janvier, c’était l’hôpital Necker-Enfants malades

(Paris XV ), en charge de toute l’Ile-de-France, qui faisait un appel aux dons sur ses réseaux

sociaux(https://www.facebook.com/hopitalneckerenfantsmalades/photos

/a.149990185084502.39380.149977845085736/1581130355303804/?type=3&theater). Dans ces cas-là, chaque

site doit se débrouiller pour trouver des donneuses. «Nous faisons des campagnes dans les villes concernées, mais

nous n’avons pas de campagnes nationales, contrairement aux dons du sang ou de moelle osseuse, parce que cela

n’est pas considéré comme un problème qui touche toute la population», déplore le P Picaud.

Une situation que l’on regrette à Bordeaux : «Il y a un manque d’information, notamment dans les maternités,

faute de moyens. Beaucoup de mamans ne sont pas au courant de la possibilité du don.» En ce sens, l’Association

des lactariums de France essaie de sensibiliser les mères, notamment celles d’enfants prématurés. «Nous les

encourageons à allaiter pour ne pas avoir besoin d’aller chercher du lait maternel ailleurs. Certaines deviennent

même donneuses grâce à leur surplus.» A Tours, où un dépliant informatif est déjà glissé dans le livret de sortie,

on réfléchit à informer les mères avant l’accouchement plutôt que pendant leur séjour «où elles sont évidemment

plus focalisées sur leur bébé que sur le don».

Pour les mères intéressées, il suffit d’un simple appel au lactarium le plus proche de chez elles(http://association-

des-lactariums-de-france.fr/carte-des-lactariums/). «Il y en a 36 en France, ce qui, avec l’Italie, fait de nous le

pays avec le plus de structures en Europe», souligne le P  Picaud. A titre de comparaison, les Etats-Unis et le

Canada, réunis au sein de la Human Milk Bank Association of North America, n’en comptent que 22. Après avoir

rempli un dossier et fait des tests sérologiques – pour voir si le lait est sans risque, le lactarium leur fournit un tire-

lait. Il ne leur reste plus qu’à exprimer le lait et à le congeler avant que les collectrices ne viennent le récupérer

toutes les trois semaines. «Cela ne prend que dix à quinze minutes par jour et ce n’est absolument pas

douloureux, rassure Delphine Van Hove. Et ce n’est pas une question de quantité, puisque c’est le fait d’exprimer

le lait qui stimule la lactation. On peut donc donner jusqu’à ce que le bébé ait un an.»
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